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En Afrique de l'Ouest, le riz est cultivé du littoral atlantique au lac Tchad 
depuis très longtemps : la riziculture ouest-africaine à Oryza glabe~rim~a serait 
apparue dans le delta central nigérien 1 500 ans av. J.C. (Portères, 1950). 
Pourtant, si des formes d'irrigation existent au sahel depuis des siècles, des 
oasis des confins sahariens aux polders côtiers de Casamance, aucune 
irrigation à grande échelle ne  s'est  mise en place le long des grands fleuves 
sahéliens sous l'impulsion des sociétés traditionnelles. L'irrigation moderne, 
avec maîtrise de l'eau sur de grandes surfaces, n'a connu ses premiers balbu- 
tiements qu'au début du XIX' siècle, dans la basse vallée du fleuve Sénégal. 

Les premiers essais d'aménagement de casiers irrigués le long du Sénégal 
datent en effet de 1820. Des jardins expérimentaux irrigués par noria sont 
alors installés à Richard-Toll, Dagana et Saint-Louis ; il s'agit de cuvettes 
aménagées sans planage dans lesquelles sont testés par des agronomes comme 
Richard, des cultures céréalières (riz, blé, etc.), des légumes, des fruits, du 
coton et de l'indigo. Du fait de la salinité des terres, du peu de maîtrise de 
l'irrigation et des adventices, de l'insécurité qui règne alors dans cette région, 
ainsi que des réticences du négoce traditionnel, ces essais sont rapidement 
abandonnés. Quelques nouvelles tentatives seront effectuées dans la deuxième 
moitié du XIX' siècle et au début du XX', mais sans grand succès. (Hardy, 
1921 ; Tourrand, 1993). 

Ce  n'est qu'en 1935,  avec  la création de la MAS (Mission d'Aménagement du 
fleuve Sénégal), que les expérimentations reprennent vraiment ; elles sont 
essentiellement axées sur la culture du coton (casiers de Guédé, Diorbivol et 
Démeth). Avec la seconde guerre mondiale, les problèmes d'approvisionne- 
ment en vivres du territoire conduisent à mettre l'accent sur la riziculture. A 
partir de 1945, de nombreux programmes de recherche sont lancés par la MAS 
et les services de l'Agriculture pour permettre le développement de - cette 
culture, nouvelle pour les paysans de  la vallée. Ces recherches sont conduites 
sur le casier de Guédé et sur celui de Richard-Toll, où la bonne maîtrise de 
l'eau permet de proposer une intensification de la riziculture. Elles sont 
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ensuite développées à Kaédi, Fanaye et Ndiol. Elles concernent tous les 
aspects lechiques de  la culture du riz : 

- les reconnaissances pCdologiques sont initiées très tôt dans le  cadre de 
la MAS, avec les travaux de  Michel (1957) et de Tricart (1961), puis  de 
Mayrnard (1960). En 1973, l ' IUT et le BDPA publient une étude 
couvrant toute la vallée (SEDAGRI, 1973), qui sera ensuite complété par 
des travaux plus thématiques (Boyagdiev, 1976) ou plus détaillés à 
I'échelle de cuvettes ; des études ponctuelles sont ainsi effeetukes dans 
le cadre de l ' IUT par G. Beye (1972), Durand (1965), Sonlio (1974), 
puis dans le cadre de I'ORSTOM par Le Bmsq ( 1980), Zante (1984), 
Loyer (1 989) ; 

- les essais de d e s ~ a l e ~ e ~ ~  sont entrepris dans le delta par I'IRAT et la 
FA0 (G. Beye, 1972 ; Mutsaars et Van Der Velden, 1973). Coûteux 
dans sa mise en oeuvre, un tel dessalement sera appliqué avec succès 
par la CSS pour reconvertir le casier rizicole de Richard-Toll en casier 
sucrier (Duc, 1972) ; 

- les btudes hydrologiques commencées dès  le début du siècle font l'objet 
d'une synthèse par I'ORSTOM (Rochette, 1974), qui permet de préciser 
les disponibilités en eau aux différentes périodes de l'année et les ris- 
ques d'occurrence de crues importantes ou d'étiages précoces et sévè- 
res ; 

- les recherches en agro-climatologie sont initiées par Maymard (1957) 
sur le sorgho de décrue, puis développées par l ' IUT sur le riz et la 
canne i sucre (Dancette et al., 1979 ; Dancette, 1980). Ri-iks, 1976 et 
Lucido, 1976, approfondissent ces études dans le cadre d'un programme 
PNUD/FAO/OMVS : besoins en  eau des plantes (riz, blC, maïs, sorgho, 
rzikbé, coton), études fréquentielles des pluies et des températures. 
Enfin, Vachaud et al. (1 978) complktent les informations en fournissant 
une caractérisation hydrodynamique des sols ; 

- In s&leetion variCtaPle s'oriente d'abord vers des cultivars rustiques, 
adaptés aux conditions de faible maîtrise de l'eau, puis i partir des 
années 1970 sont introduits des riz à paille courte, à fort potentiel de 
rendement, dont la non-photosensibilité autorise la culture aussi bien en 
saison fkoide qu'en saison sèche chaude ou en hivernage. Ces travaux 
sont essentiellement conduits par l ' IUT (Couey, 1963 ; Poisson, 1970 ; 
Aubin, 1979 et 1982), puis par la FA0 (Trinh, 1977) et enfin I'ADRAO 
(Coly, 198 1 ; Dome, 198 1 ; Godderis, 1986) ; 

- le calage des cycles fait l'objet de nombreux travaux, en particulier des 
sélectionneurs de I ' IMT (Poisson, 1970 ; Aubin, 1975) puis de la FA0 
(Trinh, 1976) et  de l 'ADU0 (Coly, 1981), qui travaillent sur l'adapta- 
tion des variétés aux différentes saisons de culture et sur la réalisation 
de la double-culture et même de la triple-culture ; si  la triple-culture 

140 



MAÏTIUSE ET CHOIX TECHNIQUES 

relève plus du  rêve  de chercheur que du possible pour les paysans, la 
double-riziculture est expérimentée avec succès dès les années 1960 par 
I'IRAT à Richard-Toll, où elle  commence à être mise en oeuvre par la 
SDRS à la fin des  années  60 (cultures d'hivernage et de saison sèche 
froide, mais pas toujours enchaînées) ; 

- les essais sur  la fertilisation effectués par l 'IUT, puis 1'ISRA et 
l'ADRA0,  portent essentiellement sur l'azote, pour lequel des réponses 
très nettes sont enregistrées. Pour le phosphore, la situation est compli- 
quée par des phénomènes de fixation et  les réponses sont faibles 
(Poisson, 1970 ; Camara, 1978). A partir des années 1980, des recher- 
ches sont effectuées  par I'ADRAO sur l'utilisation  de 1'AzolZa (Van  Hove 
et al, 1983) et  de Sesbaniu (Camara et Diara, 1986) ; 

- la défense des cultures : des inventaires de la flore adventice sont réali- 
sés par 1'IRAT et  des méthodes de lutte mécaniques ou chimiques sont 
expérimentées (Nieul et Le  Moigne, 1968 ; Courtessole, 1978 ; Deuse et 
al., 1980) ; l'utilisation  des herbicides est rapidement vulgarisée et toute 
une palette de  produits est utilisée dans la vallée (Jamin, 1985). Les 
risques de  dégâts d'insectes et de maladies cryptogamiques sont faibles 
du fait du  climat  très  sec  (Diop, 1979 ; Gerini, 1983) ; 

- en machinisme agricole, de nombreux matériels sont expérimentés par 
1'IRAT (Le Moigne, 1968) puis la FA0 (Wanders, 1974). Pour le travail 
du sol, Courtessole  et Sonko réalisent de 1978 à 1982 à la station de 
l'ISRA de  Fanaye  de nombrem essais qui  montrent  qu'en riziculture un 
travail superficiel  est  tout à fait suffisant pour obtenir de  bons 
rendements ; si un bon contrôle des adventices peut être obtenu 
(herbicides), le non travail du sol est tout à fait utilisable (Courtessole, 
1991). Avec ces travaux s'amorce  une nouvelle philosophie des investi- 
gations, tournées autant vers la recherche de la souplesse technique, que 
vers celle du  rendement  le  plus élevé. 

Si l'essentiel des travaux est focalisé sur le riz, principale culture irriguée de la 
vallée, les autres cultures ne sont pas pour autant totalement négligées : 

- Sur les cultures pluviales du jeeri, un travail important est réalisé par 
l ' IUT surtout dans la partie amont du fleuve, plus pluvieuse, autour de 
Kaédi (Sapin et al. 1970 ; I U T ,  1972). 

- Sur le sorgho de décrue, de nombreux travaux sont effectués par 
l'IRAT : sélection variétale, fertilisation, travail du sol, permettent de 
doubler les rendements  (Sapin  et Reynard, 1968, Sapin et al., 1970 ; 
Chevreau et Poulain, 1971). 

- La canne à sucre est, après le riz,  la culture irriguée la plus étudiée. 
Les travaux de 1'IRAT (Dancette et al., 1969 ; Duc, 1972) débouchent 
sur la  mise  en  place  de  la CSS au  début des années 70. Celle-ci con- 
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duira ensuite ses recherches de façon autonome (culture en régie, pas de 
culture paysanne). 

- Sur le maïs  et le blC, l'IRAT,  puis  la FA0 et à nouveau I'IRAT, 
travaillent à Ndiol, Richard-Toll, Guédé  et  Kaédi : variétés, techniques 
culturales, fertilisation, calage des cycles (Sapin et al., 1970 ; Bono, 
1974 ; Moscal, 1977 et 1978 ; Clerget, 1988). 

- Sur le 5orgho irrigue, des travaux sont également entrepris à partir de 
la fin des années 70 par l ' IUT et 1'ISM (Chantereau, 1983 ; Luce, 
1985). 

- En maraîchage, à Ndiol, à proximité de Saint-Louis, I'IRAT et I'ISFU 
mettent au point des systèmes de culture très performants pour exploiter 
les terres sableuses du jeeri en irrigation par aspersion (Reynard, 1983 ) ; 
cependant, ces résultats concernent peu les conditions du maraîchage 
des paysans, qui se fait en sol lourd. Les travaux effectués à Nianga par 
Van Damme (1982) et à ICaédi par De Bon (1982), sont plus proches 
des conditions paysannes. 

ont porté également sur le blé, la tomate, le sorgho, le maïs (Courtes- 
sole, 1991 ), avec des possibilités intéressantes de mise en place avec un 
travail du sol minimum, ou sans travail. 

- Les  fourrages ont fait l'objet de travaux à partir de 1985, dans les 
stations de l'ISBA à Fanaye et Ndiol en collaboration avec 1'IEWT 
(Roberge, 1984 ; Tourrand et al, 1986). 

- En arboriculture fruiti&re, l'essentiel des travaux a été effectué au 
jardin ISRA de Sor (Saint-Louis), dans  des conditions très particulières 
de climat et de sol, mais il y a eu très peu de travaux dans des condi- 
tions plus représentatives de la vallée (Jamin et al., 1986). 

-En mati&re  de  reboisement, I'ISRA-CNRF a lancé depuis 1980 des 
recherches sur l'utilisation de l'arbre dans les périmètres irrigués, en 
particulier 6 Richard-Toll et Nianga ; ces recherches ont débouché sur la 
mise en place, avec le CTFT, de réalisations en milieu paysan autour de 
Podor dans  le cadre du projet Pôles verts (Dubus, 1984 ; Harmand, 
1988). 

- Les travaux sur les techniques  de travail  du sol et leur simplification r 

r- 

1 

On dispose ainsi de nombreuses références techniques sur les cultures irri- 
guées. Pourtant, en milieu paysan, les résultats obtenus sont souvent déce- 
vants. Or, si dans les années 50 les agronomes s'intéressent encore aux systè- 
mes de culture des paysans (Jammet, 1953 ; Boutillier et al., 19601, à partir 
des années 60 cette attention se relâche, puisque l'on souhaite alors développer 
l'irrigation, dans laquelle les paysans n'ont aucune expérience. Les travaux 
sont donc menés surtout en station et la SAED est ensuite chargée de faire 
appliquer par les paysans les "recettes" ainsi  mises  au point. Seuls quelques 
chercheurs de 1'IRAT travaillent avec les paysans, dans  le cadre d'essais effec- 
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tués dans le Delta (avec la SAED) ou au colonat de Richard-Toll (Monnier et 
al., 1973 ; Courtessole, 1974). 

C'est pour pallier cette lacune qu'à partir de 1977, à l'instar de  ce que 1'IRAT - 
Bambey réalise depuis quelques années dans les Unités expérimentales du 
Sine-Saloum et  en s'inspirant également des actions de l'INA-PG et de l'INRA- 
SAD en France, quelques agronomes de l'IRAT/ISRA s'allient à des économis- 
tes de  I'ORSTOM pour travailler en milieu paysan (Bonnefond et Caneill, 
198 1). Les travaux entrepris portent d'abord sur l'analyse du fonctionnement 
des systèmes de culture des paysans (Jamin et Caneill, 1983 ; M. Ndiaye, 
1984) et de leurs systèmes de production (Couraud, 1980 ; Le Bail, 198l), 
puis sont étendus aux systèmes d'élevage (Tourrand et al., 1985 ; Jamin et 
Tourrand, 1986 ; Tourrand, 1993). Des travaux similaires sont menés sur la 
gestion de l'eau par 1'ISRA et l'ADRA0 (M. Beye, 1985 ; Diemer et al., 1991). 

Des expérimentations agronomiques sont aussi mises en place avec les pay- 
sans, soit sur des thèmes techniques particuliers (en riziculture, Van Brandt, 
1984 et 1987 ; sur diverses cultures irriguées, Jamin et al., 1986, et M. Ndiaye 
et Henry, 1987), soit sur des itinéraires techniques plus complets, en simple- 
culture et en double-culture (Courtessole et Jamin, 1982 ; Jamin et Ndiaye, 
1986). Pour faciliter la diffusion des résultats, les chercheurs participent à la 
reconversion des encadreurs de la SAED en conseillers agricoles au centre du 
CNAF'TI. 

A partir de 1987, le désengagement de la SAED des prestations de service aux 
agriculteurs (travail du sol, battage, fourniture de l'eau, approvisionnements en 
intrants, commercialisation) et la montée en puissance des foyers de jeunes et 
des GIE, induisent une focalisation des recherches sur la gestion des matériels 
agricoles (Havard, 1990 ; Kanté, 1990). L'organisation des chantiers devient 
d'autant plus importante que l'achèvement des barrages de Diama puis de 
Manantali autorise une généralisation de la double-culture, qui pose de 
nombreux problèmes de calendrier ; dans le delta, ces problèmes sont d'autant 
plus aigus que la grosse motorisation (travail du sol, récolte) impose une 
gestion collective des équipements, ou le recours collectifà des prestataires de 
service. De nouvelles recherches agronomiques sont effectuées en milieu 
paysan pour préciser les problèmes que pose la double-culture (Le Gal, 1989 ; 
Poussin, 1993 ; Dingkuhn, Le Ga1 et Poussin, 1993). 

Les travaux menés en milieu paysan conduisent aussi à redéfinir les essais 
menés sur le riz  en station, qui s'orientent plus vers la résolution des pro- 
blèmes posés, en particulier en terme de calendrier cultural (Dingkuhn et al., 
1994). Pour faciliter la diversification des cultures, les recherches sont relan- 
cées sur le sorgho irrigué (Trouche, 1992), le maïs (A. Ndiaye et al., 1990 ; 
Gay et al., 1992), le maraîchage (Pagès, 1993), les fourrages (Diatta et al., 
1991), l'entomologie (Goebel, 1993), la phytotechnie (Dancette et Gay, 1993) 
ou l'arboriculture fixitière (Sidibé, 1992). 
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Dans ce contexte, les recherches effectuées sur le périmètre de Nianga depuis 
sa création ont un intérêt particulier. En effet, ce casier, depuis sa mise  en 
culture, est exploité chaque  année en partie en do~~ble-culture, avec également 
une diversification non négligeable (culture de  tomate en grande parcelle). 
Avec  Ndombo-Wtiago, c'est également  le lieu o i ~  a été testée, à une large 
échelle, la gestion collective de la motorisation par des paysans regroupés en 
CUMA. De plus, à partir des années 80, à coté du  grand périmètre de  Nianga 
se sont développés des PTV, des aménagements intermédiaires, des petits 
périmètres animés par les foyers de jeunes et des casiers privés ; la zone est 
donc riche d'une diversité d'aménagements qui diffèrent par leur conception 
hydraulique, mais aussi par leur genèse et  par leur mode de gestion collectif. 

La construction de  modèles techniques pour  la conduite des cultures irriguées 
a été une réussite technique certaine, qui a su prendre des formes variées dans 
la vallée, en fonction des différents contextes ; cette adaptation à la réalité des 
systèmes de production n'a pas été facile et est loin d'être achevée, puisqu'au- 
jourd'hui la gestion des ressources (eau, terre, crédit) devient prédominante et 
impose d'améliorer la gestion technique des exploitations et des diverses 
formes d'organisations paysannes induites par l'irrigation ou l'utilisation de 
gros moyens  mécaniques. 

Bien  que la plupart des problèmes techniques soient réputés être résolus 
depuis les années 70, il apparaît aujourd'hui que les nouveaux défis économi- 
ques auxquels sont confrontés les paysans ne pourront être relevés sans une 
réorientation de leurs pratiques techniques vers des itinéraires plus intensifs, 
mais aussi plus souples et plus diversifiés, ni sans une amélioration de la 
gestion technique des matériels coûteux utilisés (tracteurs, moissonneuses- 
batteuses). Bien que la diversification des cultures soit encore limitée, les 
possibilités sont réelles (élevage, maraîchage, maïs, sorgho)  et peuvent contri- 
buer à sécuriser des systèmes  de production paysans qui ont souvent recherché 
dans des activités extra-agricoles une sécurité que le modèle irrigué stric- 
tement rizicole ne pouvait leur apporter. L'intérêt de recherches techniques est 
donc loin d'être épuisé, mais celles-ci doivent plus que jamais savoir sortir des 
stations pour répondre  aux problèmes des agriculteurs et à l'évolution rapide 
de l'environnement socio-économique  de la production irriguée (Charoy et al., 
1985 ; Jamin, 1992). Une telle vision, plus synthétique et plus orientée vers le 
développement,  semble correspondre aux efforts actuels des diverses institu- 
tions intervenant dans la vallée : ISRA, CIRAD, ADRAO, ORSTOM. 

Au plan institutionnel, la conduite des recherches agronomiques  dans la vallée 
est marquée par la multiplicité des intervenants et par la discontinuité des 
travaux, menés pom l'essentiel sur des financements extérieurs. Après la MAS, 
qui a initié les recherches, celles-ci ont en effet été prises en charge par 
1'IRAT ; puis la FA0 est intervenue avec le PNUD et I'OMVS. La mise en place 
de I'ISRA au milieu des années 70 n'a pas donné plus de stabilité aux équipes, 
puisque celles-ci restent souvent dépendantes d'organisations internationales 
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comme 1'ADRAO et le CIRAD. Les ressources financières sont également 
souvent liées à des projets de développement ponctuels gérés par la SAED, qui 
impose ses propres objectifs aux recherches. Les deux intervenants les plus 
anciens, les plus stables et les moins fragiles au plan financier, le CIRAD et 
YORSTOM, ont eux-mêmes eu des interventions très discontinues dans la 
vallée, très dispersées au plan thématique et sans réelle coordination 
d'ensemble. 

Cette instabilité ne favorise pas l'accumulation des connaissances, mais elle a 
peut-être aussi  permis un renouvellement des idées et des problématiques, ce 
qui fait que globalement, les grands problèmes de développement de la vallée 
ont été abordés, au moins de faqon ponctuelle, même  s'il manque toujours un 
projet d'ensemble. Trois nuances importantes doivent être abordées à ce demi- 
satisfecit : 

1) certains domaines de recherche restent peu étudiés, alors qu'ils sont très 
importants, comme par exemple l'économie des filières ; 

2) l'éparpillement institutionnel s'est accompagné de dérives géographi- 
ques, qui n'ont pas favorisé les collaborations pluridisciplinaires : si les 
recherches techniques se sont surtout focalisées sur l'aval de la vallée, 
où la culture irriguée est plus développée, les recherches socio-écono- 
miques se sont plus intéressées aux sociétés traditionnelles de l'amont ; 

3) la crédibilité du dispositif, aux yeux de la SAED et des paysans, a tou- 
jours été fiagile du fait de son éparpillement institutionnel et de son 
instabilité dans le temps. 

Si le dialogue  avec les organismes de développement et la profession agricole 
doit être poursuivi et amplifié, il est donc également nécessaire, pour ne pas 
répéter les erreurs du passé, de multiplier les contacts entre les instituts de 
recherche intervenant dans la vallée ; il faudrait aussi, mais ce n'est pas le 
plus facile, que  ces institutions aient une programmation concertée et  que 
leurs intervention soient plus durables. 
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